
LOfice pontiflcdal terminé, Son Lexcellanice le Nonce, les ar-ched
-vèques et éýêqiis -qui avaient assisté à la cérémonie ainsi que
le-urs secrétaires; Mr- Icard et Mr Biel, directeur du grand sémi-
niaire de Paris,, viennent prendre place au banc doeuvre qui fait
face à la chaire. Quand aux jeunes nègres de ro0uganda, ils se
iéunisstnt au pied du mi-aître-autel ; immobiles et comme fou-'
dus dans uni groupe de br-onze, ils aitirent tous les 'i-eg-,ds et
excitent unle curiosité où se mêle -évi&emmnenit la plus vive sym-
pathie.

Cent vingt exécutants inteýprêterit aloirs avec-un art- ravissant
la célèbre cantate stir l'esclavage africain que je voudrais citer
en entier, tant elle est belle et émouvante ;je nie contente d'en
extraire les strophes prihncipules

Voix du peuple 11oir*

t Dans les sentiers où l'Arabe nous chjasse,
c La long du s-able où nous mourons de faim,
tDe notre mar-che on petit suivre la tracei
aAux ossements blanchis sui- le chemnin,.
t Mlalheureux noirs que le sabre inenac%,
t Cache tes pleurs à ton mautre inhumain.

..Qui donc prendra soin de nos douleurs ?
# Es'elave infortuné, tu ne peux plus attendre.
Si désespoir sur la route où tu me~urs.

Le Vicaire de Jésits-Ghriisi au cardinal Lavigerie.

eAllez, nion- fils, et réveillez le monde,
De voire pourpr,îe agitez le drapeau

tAux quatr-e. vents jetez la parole féconde;
c It (tue la liberté sote de son tomb,.au.

Le car-dinal Lavigerie.

Vous qui foule z un sol que la croix a fait, libre,
c Ecoittez ces sanglots qui montent des déserts.
t N'est-il plus dlans vos coeurs, une corde qui vibre ?
-c R iches, donn--z votre oi- ! Braves, p~assez les mners 1

De l'esclave capiti.f levez enfin les fers.

Les der-nièr-es notes de ce chant gr-andiose, qui a rait -frémir
l'auditoire, résonnent encore, quand son Exninence le car-dinal,
Laviger-ie per-ce la fe'ile fiùre de le voir et de l'enitenidt-e,et monte


